
LA CRISE COMMERCIALE ACTUELLE

I

Cette crise a pris naissance aux Etats-Unis, où elle a éclaté en
1873.

La guerre civile a profondément modifié la situation écono-
mique de la grande république américaine. Ne possédant guère
de crédit à l'étrangei-, le gouvernement américain dut demnder
-à la richesse et à l'industrie nationales à peu près tout ce dont
il eut besoin, pour maintenir ses nombreuses armées en cam-
pagne. Comme la recette des impots ne suffisait pas à payer
ces grandes dépenses, il fut cortraint de les solder au moyqn
du papier-monnaie. Il en émit pour des milliards, dont deux
restent encore à payer. L'émission de ce papier, portant intérêt
.à un taux comparativement élevé, eu égard à sa valeur, donna
naissance à la classe des rentiers, à peu près inconnue jusqu'alors
aux Etats-Unis. L'existence de cette classe oisive, vivant de
ses rentes sans travailler, a immobilisé des millions, en sorte
.que les sommes énormes dépensées par le gouvernement, au
lieu d'ajouter un nouvel élément aux forces. productives et aux
ressources financières des Etats-Unis, se sont retirées de la pro-
duction, bien loin de venir féconder et stimuler de nouvelles
entreprises.

Une partie du papier-monnaie émis par le gouvernement fut
cependant dirigée dans cette voie, et il y eut à la suite de la*
guerre une. recrudescence d'activité dans l'industrie et le com-
merce, à tel point qu'avec les recettes publiques seulement, on
put en quelques années réduire le chiffre de la dette de plus de
deux milliards. Mais une mauvaise opération financière vint
bientôt ralentir cet élan. Pour racheter le papier-monnaie et
ramener les paiements en espèces, le secrétaire du trésor, M.
McCulloch, résolut de convertir les obligations 6100 en titres
«5200, et de se procurer par là l'or qui devait remplacer et racheter
le papier-monnaie. Les nouveaux titres furent lancés sur les
marchés étrangers; mais cette opération eut des résultats tout-
à-fait différents de ceux que M. McCulloch en avait espérés.
Les 500 furent pris;> et au lieu de les payer en or, on les solda,
pour la grande partie en traites tirées sur les importateurs amé-


